Le projet : 

Je vais partir 1 année à vélo à la découverte du continent Sud-Américain. Il s’agira d’être pour ainsi dire tout le temps dehors, je ferai donc en grande partie du camping « sauvage ». Le départ est prévu pour septembre 2007. Depuis Buenos Aires, je commencerai par descendre au point le plus au sud (Ushuaïa), puis je remonterai le long de la cordillère des Andes, jusqu’en Amérique centrale. Durant ce voyage, je vais partir à la découverte et à la rencontre de moi-même, des autres et du monde. 

Qui suis-je ? 

Alexander von Ungern 

Né le 18 mai 1985 à Berne. 

Je vais terminer  mon Bachelor en biologie à l’Université de Lausanne en juillet 2007. 

Langues : Bilingue allemand/français, très bonnes connaissances en anglais,  bientôt l’espagnol  

Centre d’intérêts : Apprécier la nature sous toutes ses formes, différents sports d’endurance (en particulier le vélo, la natation et la randonnée), voyages, se sentir libre. Je suis également joueur de batterie.

Les objectifs :

Découvrir le continent Sud-Américain qui m’intrigue depuis longtemps. Ses différents paysages et ses grands espaces vides, sa faune et sa flore très diversifiée, sa population, ses cultures, la langue hispanique et ses dialectes ... 

Rencontrer des gens qui vivent simplement mais heureux et en harmonie avec leur environnement. Découvrir des peuples qui ont une relation beaucoup plus durable avec la nature, que notre société occidentale. 

Voyager à vélo. Sans hésitation, je choisis de voyager ainsi car ce moyen de locomotion présente peu de contraintes pour beaucoup d’avantages. Premièrement, le vélo combine le sport avec mon moyen de transport. Cela laisse donc la place au défi personnel. Deuxièmement, bien que plus rapide qu’à pied, il permet de s’imprégner d’une atmosphère, d’apprécier les paysages à leurs justes valeurs. Il permet aussi de se retrouver seul face au milieu naturel. Étant issu d’une école de biologie, et profondément respectueux du vivant, c’est bon pour la conscience de savoir que c’est le moyen de transport le plus écologique (oui,oui plus écologique qu’à pied). C’est aussi un mode de transport qui apporte une grande autonomie, et donc une grande liberté quant au choix de l’itinéraire. Et si certains lieux s’avèrent trop dangereux, ou ne présentent pas d’intérêt particulier, il est toujours possible d’emprunter les moyens de transports locaux. De plus, il facilite grandement le contact avec les habitants. 

Bien sûr il faut être en bonne condition physique et ne pas avoir peur de pédaler des heures durant, parfois face au vent, parfois sous la pluie ou dans un froid glacial. C’est le prix à payer ! Mais c’est aussi en partie ce que je recherche. C’est seulement très récemment que l’humain (en particulier l’homme occidental) c’est habitué au confort qu’apporte notre société. Étant donné que l’on baigne dedans pour ainsi dire tout le temps, on ne s’en rend même plus compte et ne l’apprécie donc pas ! Une question que je me pose, est de savoir si l’on s’habitue rapidement à vivre dehors en permanence. Autrement dit, de voir si notre société nous amène vraiment autant d’avantages, ou si elle nous ramollit seulement. 

Il me faudra aussi bien connaître mon matériel et être capable de le réparer. C’est pourquoi j’ai fait appel au magasin « Extreme bike » à Ecublens. Un de mes amis y travaille et va me soutenir durant la préparation de mon matériel. 

Aller jusqu'au bout de ses rêves les plus fous. Je trouve que parmi les gens qui m’entourent, trop nombreux sont ceux qui parlent beaucoup mais agissent peu en fin de compte. Moi je n’aime pas trop cette attitude. Il faut passer à l’action tôt ou tard. Je suis bien conscient que ce ne sera pas facile à maintes reprises, que je vais parfois devoir accepter que je me suis surestimé, que je vais atteindre mes limites physiques et psychiques. Mais je sais aussi qu’en contrepartie il y’aura des moments merveilleux dont je me souviendrai toute ma vie. Et je suis sûr que si je parviens au bout de mon voyage, jamais je ne le regretterai. Je me sens donc prêt à faire le grand saut !

" PREFERIBLE MORIR DE PIE... ANTES QUE VIVIR ARRODILLADO"

Ernesto CHE Guevara

( Il vaut mieux mourir debout ... que vivre accroupi.)

Concernant mon itinéraire : 

Pour descendre depuis Buenos Aires à Ushuaia, je m’attends à trouver des routes de plutôt bonne qualité. De plus il n’y aura pas beaucoup de dénivelé. Je pense donc arriver pour le printemps (fin octobre) au point le plus au sud de mon trajet. Ces ~2700 premiers kilomètres seront aussi une bonne mise en forme avant de commencer à attaquer les premiers cols. Il s’agira ensuite de remonter le long et, de temps à autre, à travers la cordillère des Andes. Je ne peux pas prévoir exactement les routes que je vais suivre avant de partir. Je préfère pouvoir demander conseil aux gens locaux, entre autres parce qu’il est difficile de se rendre compte de la qualité des routes et de la difficulté des trajets depuis ici. Je sais aussi déjà par (ma courte) expérience qu’il vaut mieux pas trop planifier à l’avance, car pour finir ça se déroule toujours différemment de ce que l’on a prévu. J’ai cependant déjà  choisi certains sites que je veux absolument voir, tout en prenant en compte la durée des visas. Si j’ai choisi de faire la majorité de mon trajet du sud au nord c’est que les vents dominants semblent plutôt se diriger vers le Nord.

Expériences à l’étranger : 

J’ai eu la chance que mes parents m'ont emmené en voyage pour ainsi dire chaque année. En famille nous avons déjà traversé l’Australie en camping-car, passé plusieurs mois d’affiler aux Etats-Unis, visité l’Afrique du Sud et découvert les différents pays d’Europe.

Dès l’âge de 15 ans, j’ai fait, comme beaucoup de jeunes de nos jours, des petits voyages entre amis. J’ai aussi été accueilli par des familles en Allemagne et au Etats-Unis pour des stages linguistiques.

Bien que je n’aie encore jamais fait de long voyage de cyclo-camping, j’ai déjà eut l’occasion à maintes reprises de faire du camping. J’ai également déjà l’habitude de rouler de longs trajets. (A titre d'exemple, j'ai participé au Polyathlon en 2006). Je vais  probablement aussi faire une ou deux semaines de cyclo-camping en Espagne avant de partir. Il vaut peut-être encore la peine de préciser que je me déplace déjà depuis plus de trois ans uniquement à l’aide de mon vélo. Bien qu’il va me falloir un certain temps d’adaptation pour m’habituer à mon nouveau mode de vie, je n’ai pas vraiment de crainte concernant ce qui m’attend.

Médias :

Parmi mes connaissances, j’ai un ami qui travaille à la TSR comme monteur vidéo. Il est en train de lancer sa propre boîte avec un ami, spécialisé dans le montage vidéo. L’idée serait de faire un petit documentaire concernant essentiellement le thème du voyage, mais aussi la nature et la relation de l’homme à la nature. Je lui enverrai les différents enregistrements au cours du voyage, et nous finaliserons le toute un fois que je suis de retour. 

À partir des photographies prises durant cette année, je projette de réaliser un diaporama que je présenterai à mon retour. Ces photos seront également disponibles sur le blog sur Internet, que  je vais créer. Il sera d’autre part mon principal moyen de communication au cours de ce périple. Une page sur ce blog présentera également les logos de mes partenaires. D’un simple click sur ces logos, il sera possible au visiteur d’accéder directement à votre site Internet ou à vos coordonnées.

En conclusion :

Je sais qu’il y a encore beaucoup de points qui ne sont pas encore tout à fait clairs et qu’il me reste encore beaucoup de travail pour préparer mon départ. Je suis cependant obligé de déjà commencer à chercher de l’aide maintenant, car je ne peux pas attendre la semaine avant de partir pour le faire. 

